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Je suis le Capitaine Ankouro Van Tassel, et 
ceci est le Journal de Bord de l’Arkship WSJDR. 
Bien que n’ayant absolument aucune connais-
sance en navigation interstellaire, c’est à moi 
que l’on a confié l’acheminement du vaisseau 
jusqu’à la planète Nexus. Je n’avais rien de très 
intéressant à faire de toute façon, j’ai donc 
accepté. J’ai hâte de voir la couleur de cette 
mystérieuse «monnaie de singe» que l’on m’a 
promis pour me récompenser de mes efforts.

Nous sommes partis il y a plusieurs mois 
maintenant, et l’équipage ne cesse de s’agran-
dir au fur et à mesure de nos escales sur les petites planètes de la 
bordure du système tri-solaire. Nous sommes aujourd’hui une petite 
centaine. Des Exilés, des Impériaux, des blobs, des singes mutants 
lunaires, des poulpes galactiques, il y a de tout sur l’Arkship WSJDR. Je 
confinerai les éléments marquants de notre voyage dans ce journal, 
lorsque le temps me le permettra.

CAPITAINE VAN TASSEL



 27 AVRIL
J’ai surpris un groupe de Granoks en train d’organiser des combats 

de Chuas clandestins. J’ai tenté d’y mettre un terme, mais c’est assez 
amusant en fin de compte. Je mise l’argent des passagers pour ne 
pas prendre trop de risques. Ils ne m’en voudront sans doute pas.

 11 JUIN
J’ai enfin terminé de tricoter mon maillot de corps à rayures. Mère 

avait raison, le bleu me va bien au teint. Je me lance dans une paire 
de guêtres, l’hiver approche.

 23 AOÛT
Nous traversons une période de canicule spatiale, la chaleur à bord 

est insoutenable. Je réussis à me faire un peu de vent en enroulant 
des Aurins autour de gros élastiques, leurs longues oreilles font of-
fice de ventilateur. Je dois penser à faire breveter cette invention.

 06 SEPTEMBRE
Un idiot a ouvert le hublot de sa cabine pour aérer un peu. Ça sentait 

le fauve, qu’il disait. Forcément, c’était un Draken. Le pauvre s’est en-
volé, nous n’avons rien pu faire. J’ai quand même glissé un message 
dans une bouteille, que j’ai jeté à la dérive, au cas où quelqu’un pas-
serait par là. J’aurais pu utiliser la radio, mais les communications ne 
sont vraiment pas données.



 15 OCTOBRE
Aujourd'hui je me suis endormi sur le tableau de commande. Nous 

avons dérivé de plusieurs milliers de kilomètres de notre trajectoire 
initiale. Ce n'est pas ma faute, c'est qu'il me faut mes 9 heures de 
sommeil, sinon je suis grognon. Le radar ne répond plus, j'ai dû baver 
dessus sans faire exprès durant ma sieste. Nous sommes à la dérive. 
Je préfère n'en parler à personne.

 16 OCTOBRE
Je pensais avoir réussi à retrouver mon chemin, mais à la place j'ai 

foncé tout droit dans une pluie de météorite. Note à moi-même : pen-
ser à prendre rendez-vous chez l'opticien. Quoiqu'il en soit, le vais-
seau a subi de graves dommages, j'ai dû atterrir en urgence sur une 
petite planète plutôt lugubre, mais semblant inhabitée. Couverte de 
brumes et d'arbres morts, je ne vous fais pas de dessin. L'équipage en 
a profité pour prendre un peu l'air tandis que les techniciens et moi-
même étions occupés aux réparations. Un petit groupe est revenu 
complètement terrorisé d'une petite escapade dans la jungle. Même 
le Mechari était blanc comme un linge. Ils ont barbouillé quelques 
mots à propos d'un rôdeur fantomatique qui les aurait attaqués, puis 
ils se sont tous évanouis les uns après les autres. Nous les avons 
transportés jusqu'à l'infirmerie, ils ne se sont toujours pas réveillés. 
Nous avons repris notre chemin.

 17 OCTOBRE
Le chef cuisinier du vaisseau m'a rappelé que c'était bientôt la Veil-

lée Vespérale. Il nous propose de préparer des tartes à la citrouille 
pour l'occasion. Le problème, c'est qu’on n’a pas de citrouilles. Je lui 
ai dit qu'il n'avait qu'à faire des tartes à la citrouille, mais avec des 
pommes de terre. Il n'a pas trouvé ça amusant, il a essayé de me noyer 
dans une marmite de soupe. Hahaha, qu’est-ce qu’on rit avec ce chef 
cuisinier.

 19 OCTOBRE
Les quelques colons qui se seraient fait attaquer avant-hier sont 

toujours endormis. Leurs états sont stables. Enfin, la loupiote s'illu-
mine à intervalles réguliers sur le cardiogramme, ça doit être bon 
signe. Toutefois, de petites marques vertes sont apparus çà et là à la 
surface de leur peau. Sans doute une réaction allergique. Je ne m'in-
quiète pas trop, mais je demanderai quand même au médecin de bord 
de les examiner de plus près.



 20 OCTOBRE

Aucun incident notable à signaler 
aujourd'hui. Si ce n'est bien sûr la 
mort de nos quatre comateux. Oui, 
en fait, c'est assez notable, comme 
incident. Nous les avons placés en 
cryogénisation de fortune dans 
le bac à glaçons du réfrigérateur, 
puisque nous n'avons nulle part où 
les enterrer pour le moment. Un pas-
sager a bien proposé de creuser un 
trou dans le sol du hangar des na-
vettes de secours, puisque de toute 
façon il n'y a pas de navettes, mais je 
ne pense pas que ce soit une bonne 
idée.

Je m'interroge quand même sur ces morts mystérieuses. Ils étaient 
pourtant stables, jusqu'à ce qu'ils soient pris de convulsions, puis 
plus rien. Les derniers mots de l'un d'entre eux a été "Il arrive...". Ces 
tâches vertes continuent de s'étendre à la surface de leur peau, j'ai 
demandé au médecin de bord de les autopsier, sait-on jamais. Il doit 
me faire son rapport demain, dans la soirée.

Autre fait étonnant, toutes les images pieuses que les passagers 
avaient apportées avec eux ont été déchirées, les idoles brisées, et la 
petite chapelle du vaisseau a été mise à sac. Je mène mon enquête, 
mais personne ne semble savoir qui est à l'origine de ces méfaits, et 
les bandes vidéos des caméras de sécurité ont disparu. Il y a quelque 
chose de pourri au royaume de WSJDR. Certains passagers sont par 
moments pris de comportements étranges, et j'ai cru sentir une pré-
sence dans ma cabine, cette nuit. Comme si quelqu'un, ou quelque 
chose, m'observait, tapis dans l'ombre.

Mais ce n'est pas le moment de céder à la panique. Pour apaiser les 
esprits, j'organise un grand tournoi de bingo ce soir, dans la salle de 
banquet. Espérons que tout se passe bien !



 21 OCTOBRE

La soirée Bingo s'est plutôt bien déroulée, jusqu'à ce que tous les 
passagers se mettent à vomir les uns sur les autres. Même les Mecha-
ris s'y sont mis, sans doute du liquide de transmission. Du coup, notre 
soirée de détente a pris des allures de bal de l'horreur. Par chance, 
je suis personnellement en pleine forme. Ils rigolent moins, mainte-
nant, tout ceux qui se moquaient de moi parce que je porte un sca-
phandrier 24h/24.

Je ne sais pas ce qu'il se passe au juste, mais une chose est cer-
taine, tout a commencé lors de notre dernière escale sur cette petite 
planète lugubre. J'ai consulté la base de données galactique : la pla-
nète est référencée, les coordonnées existent, mais aucune autre in-
formation n'est archivée, pas même son nom.

Les malades (pour ainsi dire la quasi-totalité des passagers) se re-
posent dans leurs cabines. Des tâches vertes similaires à celles des 
quatre passagers morts la nuit dernière commencent à apparaître 
chez certaines personnes. Il me tarde de lire le rapport d'autopsie, il 
devrait me permettre de comprendre ce qu'il se passe. Le médecin 
de bord doit me le remettre ce soir, aux alentours de 20h. Je ne m'in-
quiète pas trop pour autant, ce n'est sans doute rien de plus qu'une 
petite intoxication alimentaire généralisée. Je lui avais bien dit, au 
cuisinier, que ses tentacules de pieuvres n'étaient pas frais !



 21 OCTOBRE

Tout est bien pire que je ne l'imaginais ! Ça n'a rien à voir avec des 
tentacules pas frais ! Le médecin de bord est formel : nous faisons 
face à une épidémie de peste spatiale !!

Cela faisait des milliers d'années que l’on n’avait pas signalé de cas 
de peste spatiale, même isolé ! Il fallait que ça tombe sur moi ! Tous 
les passagers sont contaminés !!

Je décrète l'état d'urgence !
!! L'ARKSHIP WSJDR EST EN QUARANTAINE !!

Et si encore il n'y avait que ça ! Je l'ai vu ! Il rôde dans le vaisseau ! Jack
Vespéral est parmi nous !

* Fin de Transmission *





 22 OCTOBRE

Bien, j'ai repris mes esprits. Je n'ai pas encore totalement sombré 
dans la folie. Pourtant il y aurait de quoi. Cela fait environ 24h que je 
suis enfermé dans le poste de pilotage, sans rien à boire ou à manger, 
et avec l'intelligence artificielle du vaisseau pour seule compagnie.

Je ne peux pas sortir car en effet, tous les passagers se sont trans-
formés en d'horribles zombies. Je les ai vu grâce aux caméras de sur-
veillance dispersées au travers de vaisseau. Et ce ne sont pas des 
zombies bien élevés comme les Mordesh, ça non ! Ils sont dégoutants, 
ils se trainent en rampant à travers tout le vaisseau, ils bavent, s'ar-
rachent des bras et frappent les autres zombies avec ! Pourtant, ils 
semblent avoir conservé leur santé mentale, ils sont sains d'esprits 
! J'en ai même vu deux jouer aux cartes, et un petit couple faire ses 
emplettes dans le supermarché du vaisseau. Ils en seraient presque 
attendrissants, s’ils ne suintaient pas du pus par tous les orifices. Je 
communique avec eux grâce aux interphones disséminés aux quatre 
coins du vaisseau, et les surveille avec les caméras.

Même les Mordesh et les Mecharis ont été contaminés. Pour les 
Mordesh, la différence ne se voit pas trop, c'est vrai, ils sont juste 
un peu plus blafards. Les Mecharis morts-vivants, par contre, c'est 
quelque chose à voir. Leurs carapaces sont toutes rouillées et un li-
quide rouge et visqueux coule des câbles qui parsèment leurs corps.

Le vrai problème, ce n'est pas tant les zombies, mais ce qui rôde à 
travers le vaisseau. Je suis persuadé d'avoir vu un homme, l'espace 
d'un instant à travers l'une des caméras de sécurité. Il était habillé 
d'un long manteau en charpie et portait un chapeau de cuir. Autour de 
sa ceinture étaient accrochés des fioles en verre, pleines d'un liquide 
vert et fumant. Sa peau était brune et parsemée de tâches sombres, 
et ses yeux d'un jaune luminescent. Dans son dos était accroché une 
sorte de diffuseur mécanique, rempli du même liquide que celui que 
contenaient les fioles. Il semblait assez grand, plus encore qu'un 
Granok, et il se déplaçait en claudiquant tel un pantin désarticulé, en 
jetant une fiole au sol de temps à autre. En se brisant, le liquide vert se 
dissipait immédiatement dans l'air, en d'épais panaches de fumées. 
Ce ne peut être que lui, le responsable de l'épidémie. Et lui, ce ne peut 
être que Jack Vespéral. J'ignore ce qu'il fait à bord, j'ignore pourquoi 



il nous a choisi pour répandre ses infections. Mais je ne tarderai pas 
à le deviner ! J'ai mis les passagers en garde, mais ne peut rien faire 
de plus.

Je ne l'ai aperçu qu'une fois, hier soir. Depuis plus rien. Quelque 
chose me dit qu'il n'est plus à bord. Qu'il n'a pas trouvé ce qu'il était 
venu chercher.

J'ai tenté d'envoyer un signal de détresse à plusieurs reprises, mais 
toutes les communications sont coupées. Personne ne nous viendrait 
en aide de toute façon, vu le mal qui nous ravage. Nous sommes seuls, 
pestiférés, et perdu au milieu du vide galactique. Il faut que j'élabore 
un plan.



Les gémissements des deux zombies jouant 
au scrabble à la table à côté commençaient 
doucement à énerver la Cassienne...

Non seulement issus d'un peuple arriéré 
n'ayant qu'à peine entrevu la toute splendeur 
du dominion, grand soit le nom de Myrcalus 
le vengeur, phare de la civilisation galactique 
dans un océan de barbarie. Pire encore... Ils 
étaient vieux avant et sentaient mauvais 
avant... Leur nouvel état de zombie ne devait 
pas leur être d'un changement si profond.

Jouer au scrabble pour l'éternité dans cer-
cueil spatial de seconde classe... Un sort pire 

que l'enfer... La zombi cassienne récupéra son verre de whisky, le plus cher 
qu'elle avait pu trouver sur cette épave avant de l'observer pensivement. Les 
yeux des premières victimes flottant dans les glaçons avaient quelque chose 
qui coupait la soif... Les désagréables démangeaisons dans le dos la reprit. 
Finalement venir sur le bar était une mauvaise idée. Malgré que la nouvelle 
collection automne hyper stellaire ne pouvait que la mettre en valeur en toute 
circonstance, il fallait avouer que cet état n'avait rien d'idéal.

La cassienne finit par se lever, arrachant au passage le bras d'un des ser-
veurs pour se gratter le dos. Après tout, la compagnie avait dit "Chez nous, le 
client est roi". Celui-ci la suivit sur quelques mètres avant qu'elle ne s'engage 
dans l’ascenseur, réclamant un pourboire, et puis quoi encore au vue de la qua-
lité médiocre du service... Bien qu'il fallait avouer que ce bras supplémentaire 
était bien pratique pour se gratter le dos... Enfin, en tant que représentante 
des seuls maîtres galactiques légitimes à diriger le monde, il était de son de-
voir de dominer... guider les peuples arriérés vers un nouveau futur glorieux.

Les portes de l'ascenseur s’ouvrirent enfin, la cassienne appuya rapidement 
sur tous les boutons avant de sortir de la cabine tandis que dans son dos ré-
sonnait un "Cerveeeaaauuu" dépité. La jeune Cassienne jeta négligemment le 
bras du serveur avant de reprendre sa route.

Trêve d'amusement, une chose importante sur ce navire devait être sauvée 
: elle !



Poopy avait faim.

Cela faisait maintenant deux jours que sa 
maîtresse ne lui donnait plus à manger. Assis 
sur son dos, le petit singe observait sa pro-
priétaire en train de nager la brasse sur le sol 
de sa cabine.

Poopy inclina la tête et tenta encore une 
fois de lui tirer les cheveux. Aucune réaction. 
Toujours le même gargouillis étouffé pour 
seule réponse.

Poopy avait toujours faim.

Il se cura le nez mais ça ne le rassasia pas. 
Un sifflement attira son attention.

La porte de la cabine venait de s'ouvrir laissant entrer un nuage verdâtre.

Poopy eut peur.

Le petit singe se carapata hors de la cabine, passa entre les jambes du visi-
teur zombie et se mit à filer à travers les couloirs du vaisseau en poussant de 
petits cris aigus à chaque fois qu'il croisait un visage grimaçant et vert. Il finit 
par s'arrêter à une intersection.

Poopy se calma.

Les portes d'un ascenseur s'ouvrirent non loin de lui et il vit une femme qui 
ressemblait beaucoup à sa maîtresse en sortir. Elle était verte comme les 
autres passagers du vaisseau mais elle ne poussait pas des gémissements 
effrayants. Le singe pensa que c'était bon signe.

Poopy décida de la suivre.



TODD 6000, L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 
DU VAISSEAU, A UN MESSAGE POUR VOUS !



TODD 6000, L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 
DU VAISSEAU, A UN MESSAGE POUR VOUS !

> https://www.youtube.com/
watch?v=346DA8D_WbY



La Cassienne réfléchissait, ce qui se 
manifestait depuis sa zombification par 
un étrange mélange de gargouillis et de 
grognement sans la moindre classe...

Enfin, la communication de l'IA donnait du 
grain à moudre, les explorateurs-cocktails 
avaient donc volé un artefact qui avaient 
transformé tout l'équipage en zombies ? Il 
restait quelques points à vérifier, cela les 
rendaient-ils également immortels ?

Peut-être que devenir un équipage de 
pirates zombies immortels aurait son intérêt, 
ne resterait plus qu'à le renommer le Perle 
Noire, le navire déchu de Jack Vespérale. La 

Cassienne parti un instant dans un rire mauvais, avant de réaliser qu'elle était 
toujours dans le couloir miteux et sombre du vaisseau.

Enfin, avant tout cela selon les préceptes du petit holo-livre rouge du grand 
général Mao Sétus, au vu de la situation trouble et de la faillite de tout système 
de contrôle, la place était vacante pour une prise de pouvoir. L'heure de la 
glorieuse révolution pour le Dominion est venue !

Le visage verdâtre de la Cassienne zombie s'éclaira en voyant approcher le 
petit singe, avant de se perdre à nouveau dans ses pensées exprimées tout 
haut.

- "L'heure est venue, nous allons conquérir ce vaisseau ! Est-ce que tu penses 
à ce que je pense ?" dit elle en regardant le singe. Sans attendre la réponse, la 
Cassienne reprit son monologue. "La priorité est de recruter quelques séides 
qui pourront se salir les mains à ma place, voir un Mechari, il faut toujours avoir 
un Mechari de son côté. Puis nous nous emparerons des points névralgiques 
du vaisseau, la salle de contrôle et la cafétéria ! Mais d'abord, nous allons voir 
ce que nous allons pouvoir faire pour toi Poopy, allons au labo".

La Cassienne parti dans un grand éclat de rire avant de partir à la recherche 
d'un holo-plan qui pourraient indiquer où se trouvait les labos.



- "MAMAAAAAAAAAAAAAAAAN ! Snif... Snouf... 
Snuuurlf..."

Cela faisait deux jours maintenant que 
Rotto était enfermé dans sa cabine à pleu-
rer comme une impériale qui se serait cas-
ser un ongle. Faut dire, pour un Aurin, voir ses 
oreilles tomber mollement au sol bouffées 
par des asticots, ça fait un choc! Et ce, même 
si les dîtes oreilles avaient toujours été ju-
gées trop longues !

Ces deux jours de deuil passés, et le mes-
sage de Todd 6000 lui ayant redonner un 
semblant d'espoir, c'est le cœur gonflé de 
courage et la lèvre tremblotante que le jeune 

Aurin attacha amoureusement ses oreilles à sa ceinture et sorti de sa chambre. 
C'est qu'il se faisait faim et il avait déjà perdu deux dents à ronger un pied de 
table...

Poopy trottinait tranquillement en direc-
tion de la femme zombie lorsqu’elle émit sou-
dain un étrange mélange de gargouillis et de 
grognements.

Le petit singe s’arrêta et s’assit. S’était-il 
trompé ? Ne s’agissait-il finalement que d’une 
autre de ces créatures vertes qui cherchaient 
à l’attraper ?

Une voix forte et nasillarde retentit dans 
tout le vaisseau. Poopy se mit à regarder dans 
toutes les directions, apeuré. Son regard fi-
nit par se poser sur un gros oeil sur le mur 
qui changeait de couleur. Hypnotisé, le petit 
singe resta totalement immobile jusqu’à ce 

que la voix arrête enfin de parler. Et même alors, il resta à l’affût pour voir si le 
gros oeil multicolore allait réapparaître.

Un rire mauvais reporta son attention sur la femme zombie. Curieux, Poopy 
décida de s’approcher davantage. Lorsqu’il entendit son nom, Poopy se mit à 
pousser de petits cris joyeux. Il percevait une légère excitation dans les paroles 
de la Cassienne verdâtre et pour une raison inexplicable ça l’excitait aussi. Il fit 
de petits bonds sur place et exécuta même un salto arrière. Lorsque la femme 
repartit d’un grand éclat de rire, il poussa de longs cris stridents. En quelques 
secondes, le petit singe grimpa sur l’épaule de sa nouvelle maîtresse.



Le Mechari au regard pourpre était devenu 
méconnaissable. La Peste avait réussi à l'at-
teindre malgré toutes les précautions qu'il 
avait prises.

Pourtant s'enrouler de papier toilette pa-
raissait être une bonne idée...

Malheureusement, la maladie et Jack 
furent plus fort que le papier double épais-
seur. L'odeur de la chair devint un délice pour 
les narines numériques du Mechari, il passait 
dorénavant ses journées et ses nuits à la re-
cherche de ce mets de choix...

Nom d'un rowsdower nain !

Des zombies? Ils étaient tous des ZOMBIES? 
En y réfléchissant bien, cela pourrait expli-
quer le comportement des passagers depuis 
le départ de la dernière planète. Et cet attrait 
nouveau pour la viande, étrange pour une 
Aurin ne jurant que par les légumes. Et ces 
taches vertes sur le corps des gens.

Missya se concentra intensément. Bon, le 
robot avait parlé de retourner sur la planète 
moche et bizarre.

Après tout, ce sera l'occasion de recom-
mencer son élevage de mignonnes petites 

boules poilues, les précédentes ayant disparues sitôt à bord (elle soupçon-
nait les méchants Chuas de les avoir emprunté pour des expériences).

Mais pour le moment, il fallait préparer le retour sur le monde vespéral, et 
préparer de nouveaux pièges pour les petites créatures planétaires. La jeune 
Aurin retourna dans sa cabine, évitant au passage un horrible zombie auquel 
il manquait un bras...



Une journée s'était peut-être écoulée de-
puis que la Granok était entrée dans la ca-
fétéria. Le voyage jusqu'à ce point précis fut 
long et monotone, du fait, de la maladie qui 
l'empêchait de se mouvoir normalement.

Elle avait fait escale dans une salle des 
fêtes dont elle n'en avait plus aucun souvenir 
et fut attirée par un objet brillant. Seuls les El-
dans savent comment cette granok zombie a 
réussi à mettre une parure à tête de chouette 
et se fixer un postiche.

Toujours est-il qu'elle semblait l'apprécier 
et paradait (si on peut appeler ça comme cela, 
étant donnée qu'elle trainait la patte) en dis-

tribuant des petits coups de sceptre pour écouter le son creux qui résonnait 
dans la tête des autres zombies.

On aurait pu penser que la Granok agissait encore avec un ersatz d'intel-
ligence pour retrouver le chemin de la cafétéria. Il n'en était rien. Contraire-
ment aux autres zombies, la maladie avait définitivement grillé ses quelques 
et combien précieux neurones. Seule la faim la guidait à présent.

À la caféteria, elle n'avait pas réussi à résoudre une énigme pourtant simple... 
Récupérer quelques sandwichs aux cerveaux. Ces derniers étaient protégés 
par une petite vitre et il était nécessaire de glisser la main par-dessus pour 
les attraper. Heureusement pour elle, l'action répétée et sa force aidant, elle 
réussit à briser le verre et manger ses mets délicieux.

Lorsque le message de Todd 6000 se fit entendre, la pauvre petite était en 
train de baigner dans une flaque ; un fluide mélangeant sa propre bave à du 
jus de cerveau. Aussi, les nouvelles pleines d'espoir de l'intelligence artifi-
cielle représentaient, pour elle, un langage étran-
gement abscons. Une fois l'annonce terminée, 
elle se remit à patauger dans sa petite mare 
qu'elle défendait avec un amour macabre.



 24 OCTOBRE

Je me suis réveillé ce matin avec un gros mal de crâne et une énorme 
bosse à la tête. Mon poulet aux champignons est fichu, fichu !! Les 
gens ne se rendent pas compte à quel point c'est difficile de trouver 
un poulet au milieu de l'espace. Les champignons sont moins un pro-
blème, il suffit de faire un tour dans les douches communes. Enfin 
bref, je ne suis pas là pour parler de cuisine.

Todd m'a mis au courant de ses découvertes. Il a mis le cap vers Dé-
mentia, nous devrions y être dans quelques jours si rien ne se dresse 
en travers de notre chemin. J'ignore ce que l'on va y trouver, mais j'es-
père que nous pourrons réparer le mal qui y a été fait, et apaiser Jack. 
Si seulement nous n'avions pas découpé les premiers infectés en pe-
tit cubes, ils se seraient transformés en zombies et auraient pu nous 
dire ce qu'ils ont fichu sur cette maudite planète.

Me sentant décidément très seul dans la cabine de pilotage, j'ai fini 
par me décider à me promener au travers du vaisseau pour papoter 
avec les passagers. Je n'ai bien sûr toujours pas quitté mon précieux 
scaphandrier, ma seule protection face à l'épidémie. J'ai failli y pas-
ser, toutefois, en passant devant l'un de ces zombies qui m'a filé un 
coup de sceptre. Mon scaphandre s'est brisé. Heureusement que j'en 
portais un deuxième de secours juste en dessous.

Cet appareillage ne rend pas mes déplacements très aisés, je déam-
bule donc dans le vaisseau en manquant de me casser la figure à 
chaque instant. Certains zombies ont d'ailleurs peur de moi, et me 
fuient comme la peste.

... Hahaha !

J'ai cependant fait une découverte inquiétante, les passagers se 
décomposent de plus en plus rapidement, j'ai glissé sur de nombreux 
membres (et autres appendices douteux) durant mes promenades. 
J'ai bien peur de ne devenir bientôt le capitaine d'un vaisseau spa-
tiale rempli de bouillie de zombie si nous ne remédions pas très vite 
à la situation.

En plus, nous manquerons bientôt de cerveaux à la cafétéria. Je 
m'arrête d'ailleurs là, je suis de service ce soir. J'enfile mon tablier de 
scaphandrier, et au travail.



 25 OCTOBRE

Chers passagers, ici Todd 6000 ! J'ai le regret de vous informer que 
notre voyage jusqu'à Démentia ne se déroulera pas sans encombres : Jack 
Vespéral attaque ! Il envoie ses citrouilles fantômatiques à nos trousses 
et notre seule chance est de prendre les armes !

Le Capitaine est coincé dans son scaphandrier, impossible d'ouvrir la 
fermeture éclair ! Vous allez devoir vous en charger vous-même. Montez 
de toute urgence à la cabine de pilotage, ouvrez le panneau de commande 
et débarrassez-nous de ces maudites citrouilles ! Bonne chance, soldats !

> https://wildstar-jdr.forumgaming.fr/t318p15-journal-de-bord-du-capitaine-arkship-wsjdr#3038 <



Le granok cessa de presser à répétition la 
commande de tir lorsque son pouce se dé-
tacha du reste de la main dans un bruit vis-
queux et écœurant. Il y avait toujours des ad-
versaires en approche et l'équipage semblait 
sous le choc... Ils semblaient décomposés... 
Ouais... En fait ils l'étaient !

Et lui n'avait rien à leur envier ! Sa peau cou-
lait presque, laissant paraître ses os solides, 
rendant son visage plus carré qu'il ne l'était 
en temps normal.

Sa démarche était boiteuse depuis que sa 
jambe gauche ne contenait plus d'ossature, il 
comptait donc sur ses muscles se pliant sans 

cesse sous son poids.

Il grogna et frappa dans l'armement, observant le combat qui se poursuivait 
et le morceau de peau entier qu'il avait laissé sur la ferraille qu'il venait de 
bousculer... Il vaudrait mieux qu'il se préserve mieux que ça, s'il ne voulait pas 
finir en bouillie avant que l'on trouve une solution à tout cela...

Et puis sa mauvaise humeur venait peut-être du fait qu'une granok avait 
choisi LA MÊME tenue que lui pour sortir de sa cabine... Lui qui pensait faire 
bonne impression et marquer les consciences avec son magnifique attirail... 
Et bien c'était raté ! Il paraissait risible, un pâle imitateur !

Quels étaient les chances pour que quelqu'un d'autre amène un sceptre et 
une coiffe rituelle de hibou et choisisse de les porter au cours de ces étranges 
événements ? Hein ?! Quels étaient les chances !

Il cracha par terre, de dépit... Et se baissa pour ramasser la moitié de ses 
dents qui venaient de s'échapper par la même occasion.



Des citrouilles démoniaques de l'espace ? 
Décidément, ce voyage en avait pour tous les 
goûts.

À condition, bien sûr, que tous les goûts 
se résument à des maladies dégénératives 
horribles, des sandwiches au cerveau et des 
cocktails de luxe. Étrangement, pas l'une de 
ces choses n'intéressait même moindre-
ment l'ingénieur de bord. Pas même les sand-
wiches.

En effet, végétarien depuis des années, 
il travaillait depuis longtemps à dissocier 
l'image du zombie de celle de l'amateur de 
cervelle animale, prônant plutôt la consom-

mation des systèmes nerveux végétaux propres aux habitants de l'éco-pla-
nète Vitalis. (D'ailleurs, plusieurs militants pro-plantes le déclarent publique-
ment "pire que le Dominion" plusieurs fois par année.)

La maladie avait exacerbé cette faim pour le moins inhabituelle, au plus 
grand désespoir de toutes les fougères présentes à bord. Il n'était plus rare de 
trouver une feuille mordue, mâchouillée, puis recrachée avec dédain à même 
le sol de l'arkship. Aucune ne parvenait à satisfaire Daev, qui était probable-
ment le seul Mordesh herbivore à bord de l'Arkship WSJDR, et qui était incroya-
blement déçu par l'absence de matière grise dans la flore décorative du vais-
seau.

Bien qu'au départ surpris par l'annonce de l'attaque des citrouilles géantes 
maléfiques, il sut immédiatement qu'il était de son devoir de les éliminer.

Et de les dévorer. Toutes.



 28 OCTOBRE

Certains passagers sont de fins tireurs ! Je les ai observés depuis le 
poste de pilotage, il y en a même qui se débrouillent bien mieux que 
moi. Pour la peine, j'ai passé trois jours vautré dans ma chaise longue 
à siroter des cocktails à la citrouille fantôme.

Le plus important, c'est que toute menace est désormais écartée, 
les sbires de Jack sont enfin partis. C'est le passager Thys qui a fait 
preuve de la plus grande dextérité au tir, et je lui ai remis le titre de 
"Champion Vespéral". Je lui ai arraché un bout d'épaule en lui accro-
chant son badge, mais elle semblait très heureuse de le recevoir.

Quoiqu'il en soit, nous avons maintenant atterri sur Démentia. La 
planète est toujours aussi lugubre avec ces vieux arbres morts, ces 
spectres qui apparaissent et disparaissent au grès du vent, et ces 
yeux luminescents qui nous observent depuis les ombres. Aujourd'hui, 
nous installerons un campement à l'orée de la forêt et dès demain, 
nous partirons à la recherche de Jack et tâcherons de comprendre 
ce qu'il nous veut. Restons sur nos gardes, il pourrait surgir à chaque 
instant !



 30 OCTOBRE

Cela fait plus d'un jour que nous marchons dans cette forêt mau-
dite. Les arbres sont de plus en plus nombreux, la végétation de plus 
en plus dense, la lumière de plus en plus faible, le moral de plus en 
plus bas, et mes cors au pied de plus en plus douloureux. Nous déplo-
rons également de nombreuses pertes parmi les passagers, qui nous 
ont tous accompagné.

Je les ai séparés en deux groupes. Le premier a pour nom de code 
« Chair à saucisse ». Ce sont les premières lignes, ceux qui tombent 
dans tous les pièges, qui se font dévorer par tous les monstres. Je les 
ai rigoureusement sélectionnés en fonction du nombre de messages 
qu'ils ont posté sur le forum, machiavélique que je suis. Le second 
groupe est composé des meilleurs éléments, ceux qui survivront, se-
lon toute vraisemblance.

Hier, nous avons enfin compris pourquoi Jack Vespéral nous en 
veut tellement. Au centre d'une clairière bordée d'arbres morts, nous 
avons découvert ce qui semblait être un lieu de culte antique. Les 
quatre passagers responsables de notre sort ont visiblement utilisé 
les coupes cérémonielles en guise de toilettes, et autant dire que ça 
n'a pas franchement plu. Nous avons également mis la main sur un 
parchemin ancien nous apprenant que pour nous attirer la clémence 
de Jack, nous devions nous rendre jusqu'à un temple situé au centre 
de la forêt, et y faire une offrande de sucreries au roi des citrouilles.

Cela m'a l'air un peu trop simple, mais c'est notre seule solution. 
Nous devrions bientôt atteindre le temple. Notre destin sera bientôt 
scellé.



Décidément. Tout cela prenait des allures 
d'exode ! Le granok avait certes déjà, par 
l'histoire de son peuple, un passif d'oiseau 
migrant. Mais il ignorait s'il s'agissait de sa 
condition nouvelle de zombie, ou du poids de 
son attirail : toujours était-il que cette forêt 
commençait à lui courir sur le système !

Il avait déjà laissé le bras gauche un peu 
plus loin, accroché à une branche chapar-
deuse. La séparation fut littéralement déchi-
rante. Ses yeux avaient fixé le moignon, puis 
la main s'agitant dans un au-revoir tragique.

La perte avait été difficile à digérer, étant 
donné que ses intestins s'étaient fait la malle quelques heures plus tôt, alors 
qu'ils entraient dans la forêt. Pendant un temps il avait été possible de le suivre 
à la trace, tandis que ses boyaux se déroulaient sous ses pas incertains, mais 
il avait suffi qu'un de ses partenaires d'infortunes marche par mégarde sur le 
bout de son colon pour le faire rompre comme un élastique trop tendu. Il était 
même fort possible que l'autre se soit reçu le bout dans la figure ! Juste retour 
des choses...

Mais à présent, l'atmosphère se faisait plus grave. Le capitaine avait an-
noncé que deux groupes allaient être faits. Lui-même c'était retrouvé dans 
celui avec un nom de charcuterie. Il n'avait pas bien retenu, cela lui avait juste 
donné envie de manger un bon cervelas de Chua.

Ce qu'il avait retenu en revanche, furent les baragouinages de ce susnom-
mé capitaine. En effet ce dernier consignait toutes les actions qu'il entrepre-
nait dans un petit journal et se relisait à haute voix. Le scaphandre retenait 
quelque peu les voyelles mais on pouvait comprendre le sens général.

Et ce qu'il avait entendu l’inquiéta : apparemment il était en première ligne 
(son cerveau gelé de zombie avait mis du temps à comprendre le rapport entre 
ne voir aucun zombie devant lui et être en première ligne), et cela avait un 
rapport avec son faible nombre de messages sur un obscur forum de seconde 
zone.

Ennuyé, le granok sortit son MecharIphone™ et chercha à se connecter à 
la borne oui-fi la plus proche. Par chance, un couple de retraités aurins de la 
forêt n'avait pas sécurisé sa connexion interbranche. Ainsi, il put retrouver 
l'adresse de ce forum et consulter son nombre de messages.

65 ?!

Le capitaine devait avoir égaré son esprit au fond de sa combinaison ! C'était 



un chiffre respectable tout de même ! Et dans l'historique il pouvait bien voir 
qu'il était arrivé avant d'autres qui eux n'était pas présents à ses côtés. En 
parcourant les divers sous-forums, il devint clair que le choix était arbitraire 
: il postait des analyses et commentaires constructifs et apportait son génie 
dans toutes les discussions (et sa prose était si poétique), tandis que d'autres 
ne faisaient qu'écrire sans réfléchir, spammer et prouver qu'un clavier ne fai-
sait pas l'internaute. Et pourtant, ces mêmes personnes étaient bien à l'abri, à 
gémir en quête de cerveaux derrière lui ! ça par exemple... C'était fort ! Il était 
même à deux doigts de les dénoncer en les nommant à la suite des entrées du 
capitaine sur ce même forum !

Sans compter qu'il allait bientôt avoir un message de plus à son total ! Peut-
être même deux, pour se plaindre de cette injustice. Peut-être était-ce le 
fonctionnement à plein régime du peu qu'il restait de ses méninges, peut-être 
était-ce à cause de son chapeau si singulier lui masquant à moitié la vue, ou 
peut-être était tout simplement parce qu'il ne regardait pas devant lui... Tou-
jours est-il que le granok marcha en plein dans un piège ! Alors qu'il passait 
un arbre, une corde fut rompue par son pied décharné (ce fut un miracle que 
ce ne soit pas l'inverse). Un bruit de feuillages s'ensuivit et l'instant d'après, il 
disparaissait dans les cimes aux yeux de tous, emporté par un énorme tronc 
accroché à des cordages.

Un râle résonna dans les airs, pendant un long moment, s'éteignant peu à 
peu, alors qu'il essayait de voir si son couvre-chef à tête de hibou permettait 
également de voler.

Seul, son sceptre d'or restait au sol, à côté d'une de ses bottes. Témoin si-
lencieux de son passage sur cette terre.

Il s'appelait Robert Paulson.



Missylia n'aimait pas du tout, mais alors 
pas du tout ce qu'il se passait. D'abord des 
citrouilles maléfiques, puis l'atterrissage sur 
Démentia, et enfin pas l'ombre d'une bestiole 
sur place!

Quoique, l'air... frais de la planète faisait 
du bien à sa peau en décomposition, après 
des jours à rester seule dans sa cabine. Ca-
bine dans laquelle elle avait perdu une oreille 
d'ailleurs. C'est vraiment embêtant, cet état 
de zombie. En plus, l'Aurin ne voyait plus très 
bien de l'œil droit; enfin si, un peu le sol spon-
gieux de la planète avec un affreux balan-
cement avant-arrière. Du coup, ça devenait 
moyen-pratique pour "repérer les pièges" 

comme disait le Capitaine.

Enfin, ces petits détails physiques mis de côté, elle était si fière d'avoir été 
choisie comme éclaireuse! C'est à ce moment-là qu'elle vit deux choses si-
multanément : un autre membre du groupe "Eclaireurs" disparut dans un arbre 
avec l'œil gauche (curieux, elle ne pensait pas que les non-aurins grimpaient 
si vite) et, de l'œil droit, l'une de ces adorables boules de poils juste devant 
elle... Là où son pied allait se poser. La détonation ne fut pas si forte, mais 
réussi à disloquer complètement le corps de la malheureuse.

Rotto avait fini par s'endormir sur la com-
mande de son turbo-canon. Ce sont les bips 
de l'indicateur de score qui le réveillèrent. IL 
AVAIT BATTU LE RECORD ! Et à plate couture ! Une 
citrouille, trois pastèques et 104 navettes de 
sauvetage expulsées pendant l'attaque! Ce 
n’est pas peu fier qu'il sorti du poste de com-
mande du canon prêt à recevoir les lauriers 
dus à son adresse légendaire!

Après avoir fait le tour du vaisseau (ce qui 
lui prit environ 31h) il finit par envisager la pos-
sible probabilité incertaine qu'il était seul. Il 
n'en fut assuré que 12h plus tard, temps qu'il 
consacra à faire le tour extérieur du vaisseau 
et à réfléchir, assis sur un gros caillou spon-

gieux.

Il finit par lever la tête, attiré par une délicieuse odeur de pourriture qui se 
détachait des autres, et remarqua un bout de boyau qui pendait à une branche. 
L'aurin se jeta sur la tripaille et remonta la piste en direction du généreux do-
nateur tout en se goinfrant goulûment.



 31 OCTOBRE

NOUS NOUS APPRÊTONS À AFFRONTER JACK !
• LE GRAND FINAL •

- Mes très chers amis ! Nous y voilà enfin. Après une lutte acharnée, nous 
nous trouvons enfin devant le temple sacré, où nous attends le terrifiant Jack 
Vespéral. Mais n'ayez crainte ! Nous triompherons de ce mal qui vous ronge... 
qui vous ronge littéralement, même. Je constate qu'une grande partie d'entre 
vous a perdu un ou deux organes, que les Granoks fondent, que les Mecha-
ris rouillent et que les Mordesh flétrissent, mais ne perdons pas espoir ! Tous 
les membres du groupe Chair à Saucisse ont péri dans d'atroces souffrances, 
mais nous fêterons cela plus tard. Nous nous apprêtons à franchir les portes 
du sanctuaire, enveloppez-vous donc tous un bras dans un linge imprégné 
d'essence et mettez-y le feu, nous aurons besoin de lumière si nous tenons à 
franchir ce royaume de ténèbres ! En avant !

Le capitaine Van Tassel était très fier de son discours, et ne regrettait pas 
une seule seconde d'avoir peint la moitié de son scaphandre en bleu comme 
il était de coutume chez les chefs de guerre en des temps reculés. Il n'y voyait 
plus rien du côté gauche, et les trois-quarts des passagers n'avaient peut-
être rien compris à ce qu'il venait de dire, mais qu'à cela ne tienne. Il s’empara 
d'un bras-torche qui traînait par-là, et ouvrit la marche.

Le Temple Vespéral avait la forme d'un gigantesque panthéon de pierres 
grises et vertes. Si l'on en croyait le parchemin ancien, il suffisait de mar-
cher en ligne droite pour atteindre l'autel d'invocation. Le groupe s'engouffra 
donc dans les ténèbres, et traversa les premières salles. Au mur, d'immenses 
fresques narraient l'histoire des premiers colons de la planète Cassus, l'épi-
démie de peste qui s'en suivit, et la naissance de Jack.

- Quelle odeur horrible ! Nous ne devons pas être loin, ça sent la mort !
- Heu... je crois que c'est moi, capitaine.
- C'est sans doute un peu moi aussi.
- Argleu ?
- Ha, au temps pour moi... Continuons, compagnons !

Arrivé dans la cinquième salle, le groupe se figea. Ils se retrouvèrent tous 
nez à nez avec une énorme tarentule, accrochée au plafond par un épais fil de 
soie bleu, ses longues pattes poilues reposant sur d'anciennes colonnes en 
ruine. Ses milliers d'yeux jaunes possédaient tous leurs propres sourcils, ce 



qui lui donnait un air assez étrange, mais plutôt expressif. Le capitaine décro-
cha un pistolet laser de sa ceinture, leva le poing en l'air et se fendit d'un as-
sourdissant "A mort, le dééémon !". Les passagers firent tous demi-tour, s’ap-
prêtant à fuir, lorsque l'araignée se mit à parler.

- Vous ne pouvez pas fuir, pauvres fous ! Le Temple est frappé du maléfice 
du Rebrousse-Chemin, vous ne pouvez qu'avancer et triompher de Jack si vous 
espérez revoir la lumière du jour !

- Fichtre, c'est rudement bien pensé. Mais qui êtes-vous et que nous vou-
lez-vous, infâme vermine démoniaque ?

- En voilà une façon de parler aux gens, répondit la tarentule en croisant 
deux de ses pattes autour de sa taille. Je suis Karashnakah, la gardienne. C'est 
moi qui décide de qui passe, et de qui ne passe pas. Qui est votre chef ?

- C'est moi, lança fièrement Van Tassel en s'avançant d'un pas.
- Très bien ! Je vais te poser une énigme ! Si tu y réponds correctement, vous 

pourrez passer. Sinon, je te tuerai et te donnerai à manger à mes rejetons. Les 
autres pourront partir.

- Ha... Van Tassel recula d'un pas, et posa son bras sur l'épaule du zombie le 
plus proche. En fait, c'est lui le chef.

- Mais... mais il n'a même plus de tête.
- C'est vrai, remarqua le capitaine en y regardant de plus près. C'est sans 

doute ce qui en fait un si mauvais chef, d'ailleurs. Bon, poses ton énigme. En-
gage le jeu que je le gagne – palindrome.

- Soit !, répondit Karashnakah, prise d'un soudain fou-rire. Alors écoutez-moi 
bien.

La tarentule se racla la gorge.

- Quatre pattes le matin, deux pattes le mi...
- L'homme, coupa un zombie semblant moins écervelé (au sens propre, en-

core une fois) que ses congénères.
- Que... quoi ?, balbutia Karashnakah.
- Ben oui, l'homme. C'est tout le temps la même énigme, vous les oracles 

vous n'en changez jamais, renchérit un autre.
- C'est comme ça depuis l'antiquité, se moqua le capitaine.
- Quatre pattes le matin, deux pattes le midi et trois pattes le soir. L'homme.
- Allez les zombies, on avance !
- Mais... non, attendez ! C'est de la triche ! Revenez !
- On ne t'entend plus, Karashtruc, la victoire est assourdissante !

Arrivé dans la sixième salle, les portes se refermèrent derrière le groupe. 
Tous prirent le temps de se congratuler mutuellement. Qu'est-ce qu'elle était 
idiote, cette araignée.

- Compagnons, ne crions pas victoire trop tôt, le plus dur est devant nous...



Et en effet, tous se retournèrent pour contempler l'autel de Jack Vespéral 
qu'Ankouro pointait du doigt. Il était constitué d'un amas informe de ronces, 
de lianes et de citrouilles luminescentes. En son centre se trouvait un gros 
chaudron noir, dans lequel bouillonnait une infâme mixture sombre et pois-
seuse. Et juste derrière, un trône en bois de plusieurs mètres de haut, gravé 
de symboles mystiques et passablement inquiétants. Le plafond s'ouvrait sur 
une grande voûte par laquelle pénétrait la lumière de la lune.

- Bien. Le parchemin dit "Dans le chaudron, les friandises tu jetteras. Et alors, 
Jack Vespéral t'apparaîtra. Bonne chance, signé : Maître Yauda". C'est on ne 
peut plus clair. Qui porte le sac de sucreries ?

Le capitaine dévisagea les membres de son équipage un à un, mais aucun 
ne répondit. Il haussa un sourcil et répéta sa question une seconde fois.

- Heu... Je crois bien que c'était le Granok, là... Robert Paulson. Celui qui s'est 
envolé.

- Bien, hahaha... Le capitaine lâcha un petit ricanement. Bien. Ne paniquez 
pas, mais il se peut que ce soit la fin. Oui, en effet. Nous allons tous mourir. 
Fuyez !

Van Tassel essaya de courir, mais son scaphandrier l'en empêchait, et il tom-
ba à la renverse. Telle l'infortunée tortue, il se retrouva sur le dos, incapable 
de se remettre debout, se contentant d'agiter les bras et les jambes comme 
un dément.

- Mais aidez-moi, stupides zombies, ou je ne pourrais pas fuir !
- Capitaine ?
- Je ne veux pas mourir ici, je n'ai pas mérité ça !
- Capitaine... ?
- J'ai une femme et douze enfants, pourquoi ne peuvent-ils pas mourir à ma 

place ?!
- Capitaine !
- QUOI ?
- Écoutez...

Tous tendirent l'oreille. Un vrombissement très léger si fit entendre. Comme 
si quelque chose de très lourd tombait de plus en plus vite. Le capitaine leva 
les yeux en direction de la voûte. Il y aperçu un rocher verdâtre, foncer sur lui 
à vive allure. Il écarquilla les yeux. Le rocher hurlait.

- Sainte Mère de....

Mais il n'eut pas le temps de terminer sa phrase, un Granok zombie venait de 
lui atterrir sur le ventre en un vacarme assourdissant. Le choc avait soulevé un 
épais nuage de poussière, si bien que personne n'avait vraiment compris ce 



qui venait de se passer. Lorsque la poussière fut retombée, tous découvrirent 
Robert Paulson affalé sur le capitaine Van Tassel. Quelques zombies aidèrent 
les deux hommes à se relever. Ankouro en avait encore le souffle coupé, mais 
fort heureusement, la zombification du Granok avait rendu son corps souple 
et élastique, et le Mordesh n'en garda aucune séquelle.

- Vous tombez à pic, Paulson, lança le capitaine sans pouvoir se retenir de 
ricaner bêtement de son jeu de mots. Le contenu de votre sac à dos nous inté-
resse !

Le Granok sourit bêtement et grimpa sur l'autel de ronces, son sac à la main, 
prêt à en déverser le contenu à l'intérieur du chaudron bouillonnant dès que 
le capitaine lui en donnerait l'ordre.

- À mon commandement... ! À vos marques... ! 5... 4... 3... 2... 1... Prêt ? Attention... 
! … 1... 2...

Paulson haussa les épaules, soupira un bon coup tandis que le capitaine 
s'était remis à compter dans l'autre sens, et finit par jeter les friandises à l'in-
térieur de la mixture. Alors que les sucreries tombaient lentement au fond du 
chaudron, le liquide noir se mit à bouillir de plus en plus fort. Un vent violent et 
glacial se leva soudainement, et un épais brouillard envahit la pièce. Un rire 
rauque, caverneux et effrayant résonna alors dans toute la salle.

- Mère, est-ce vous ?, demanda le capitaine qui n'y voyait plus rien.
- Je ne suis pas ta mère, Van Tassel, misérable asticot, je suis Jack Vespéral !, 

répondit la voix tandis que la fumée se dissipait.

Sur le trône de bois était maintenant installée une créature hideuse, habil-
lée de haillons et ressemblant étrangement à un épouvantail de plus de trois 
mètres de haut. Sa peau était craquelée et pleine de tâches, ses cheveux em-
mêlés et gras, son corps couvert de cicatrices et d'entailles suintantes.

- Seigneur Vespéral ! Je me prosterne devant votre grandeur !, lui dit Ankouro 
en mettant un genou à terre. Il en profita pour donner un coup de canne dans 
les genoux des zombies à sa portée qui se contentaient de fixer Jack d'un œil 
hagard.

- Silence, mortel ! Tu as accompli le rite d'invocation, je suis maintenant en 
pleine possession de mes pouvoirs ! Pour vous remercier, je vous offrirai à 
tous une mort rapide et quasi-indolore !

- Comment ? Mais, votre seigneurie ! Le parchemin disait qu'en vous faisant 
une offrande de sucreries, vous pardonneriez nos offenses et délivreriez mon 
équipage de la terrible malédiction qui les afflige !

- C'était une ruse ! Et vous êtes tombés dans le panneau, idiots que vous 
êtes. Vous m'avez invoqué dans votre plan astral, et je vais maintenant y ré-



gner en maître !
- Je vous en prie, Monsieur Jack, il faut raison garder ! Je suis sûr que nous 

pouvons trouver un moyen de nous arranger ! Tenez, je vous sacrifie tout mon 
équipage, en échange de ma liberté !

Dans un élan de dévotion, mais sans doute plus parce qu'il leur manquait à 
tous un morceau de cerveau, les membres de l'équipage acquiescèrent un à 
un, certains se mirent même à applaudir.

- Je n'aurais que faire de ton équipage de zombies, Van Tassel. Vous êtes tous 
condamnés, de toute manière. Préparez-vous à sombrer dans les ténèbres !

Jack Vespéral se leva et tendit une main, dans laquelle se matérialisa len-
tement une immense faux au manche d'ébène et à la lame acérée. Il descen-
dit de l'autel et avança en direction du groupe d'un air menaçant, levant len-
tement les mains en l'air, prêt à frapper. Dans un élan d'héroïsme, le capitaine 
écarta les bras afin de protéger les membres de son équipage qui s'étaient 
tous réfugiés dans son dos. Mais c'était sans doute plus pour s'assurer que s'il 
y avait un survivant, il pourrait raconter à tout le monde qu'Ankouro Van Tassel 
était mort en héros. Le capitaine avait toujours espéré qu'on érige une statue 
à son effigie. Tandis qu'il se demandait dans quelle pose on allait bien pouvoir 
le représenter, une nouvelle voix s'éleva dans la salle, coupant Jack dans son 
élan. Mais cette voix n'avait rien de rauque ou de caverneuse, elle était cris-
talline et pure, quoique franchement menaçante.

- Jack Vespéral, veux-tu poser cette faux ?! N'as-tu pas passé l'âge, vaurien ?
- Ho non, pas elle, souffla Jack tandis que son visage se décomposa.

Il jeta sa faux au pied du groupe tétanisé par la peur, et couru derrière son 
trône pour s'y cacher. Ankouro ouvrit un œil, et remarqua que la salle baignait 
désormais dans une douce et apaisante lumière argentée. Il regarda en di-
rection du plafond, et vit ce qui semblait être une petite fille flotter dans les 
airs. Elle était affublée d'une majestueuse paire d'ailes, toutes en plumes d'un 
blanc immaculé, portait une longue robe à volants nacrée, et ses longs che-
veux blonds et bouclés tombaient en cascade sur ses épaules. La petite fille 
semblait passablement énervée, elle avait ses bras croisés sur son torse et 
tapait du pied dans le vide tandis qu'elle continuait sa descente vers la terre 
ferme.

- Pas la peine de te cacher, je sais bien que tu es là, vociféra-t-elle en direc-
tion du trône vide, alors qu'elle mettait enfin pied à terre.

Elle se retourna en direction des passagers de l'Arkship WSJDR, fronça un 
peu plus les sourcils, et reprit d'une voix tonitruante.



- Qu'est-ce que tu as fait à ces pauvres gens ?
- Ils... ils ont fait des choses horribles à mes coupes cérémonielles, Angie !
- Je t'ai déjà dit de ne pas laisser traîner tes affaires ! Chaque année c'est la 

même chose ! Tu ne changeras donc jamais, et en plus...

La remontrance dura encore de longues minutes, durant lesquelles le capi-
taine et son équipage ne dirent pas un mot, abasourdis par ce revirement de 
situation. Cette petite demoiselle qui dépassait à peine un mètre de haut te-
nait tête à ce monstre sanguinaire, et Jack en était véritablement effrayé.

- Tu sais ce qu'il va se passer, Jack, n'est-ce pas ? Je vais devoir faire un rap-
port au grand patron ! Tu n'as pas le droit d’inoculer la peste comme ça, au pe-
tit bonheur la chance !

- Mais Angie, mes coupes...
- Ha, ne recommence pas, hein ! Maintenant va présenter tes excuses et re-

tourne dans ton chaudron ! Tu es privé de Veillée Vespérale !

La tête basse et la mine déconfite, Jack sortit de sa cachette et traîna les 
pieds jusqu'au groupe de zombies.

- Je m'excuse de vous avoir tous transformé en zombies, d'avoir lancé mes 
citrouilles fantômes sur vous, d'avoir mis du sel dans le sucrier de votre café-
téria, et d'avoir caché vos rouleaux de papier toilette dans la soute à bagage 
de votre vaisseau.

Sans rien ajouter de plus, Jack regagna l'autel et sauta dans le chaudron où 
il disparut en un panache de fumée noire. La fillette se mit à faire les cent pas, 
sans jeter un œil au groupe de zombies, se contentant de marmonner des pa-
roles incompréhensibles. Ankouro se décida à l'interpeller. Elle se retourna, 
déploya ses ailes et fit un bond en leur direction.

- Désolé, je vous avais oublié.
- Ho, il n'y a pas de mal, je m'oublie souvent moi-même vous savez.
- D'accord... Bon, je suis navrée pour toute cette histoire, cela n'aurait jamais 

dû arriver. Pas trop de dégâts ?
- Ho, non, ne vous en faites pas. Les trois quarts de mes passagers sont 

morts, les autres ont tous perdu environ 50% de leurs organes ainsi que leur 
santé mentale. Mais à part ça...

- Pas de panique, capitaine, rien qu'un ange ne puisse arranger !
- Vous êtes un ange ?!
- Non, je suis la femme-pigeon... Bien sûr que je suis un ange !
- Toutes mes excuses, ne me frappez pas !
- Mais non, je ne vais frapper personne... Rholala, ce que vous pouvez être 

pompeux, vous autres les mortels...
- Ha mais vous êtes immortelle en plus ?!



- Bon, cette discussion s'arrête ici ! Ne vous en faites pas, je vais tous vous 
guérir ! Tout redeviendra comme avant, et vous pourrez continuer votre route 
vers je ne sais où, expliqua la fillette en sortant une longue baguette ornée 
d'une étoile de sa poche. Vous êtes prêts ?

- Attendez ! J'ai une dernière question ! C'est qui, le "grand patron" ?
- Le roi des fées et des nougats au caramel... Nan mais de quoi je me mêle 

? Je vous ressuscite ou on papote ? Non parce que moi j'ai encore plein de bê-
tises de l'autre idiot à rattraper, hein ! Vous ne pensez quand même pas être 
les seuls à avoir subi les délires de Môssieur Vespéral ?

- Toutes mes excuses, allez-y, nous sommes prêts, hein les zombies ?
- Agleuh ?
- Alors c'est parti ! Attention, ça risque de picoter un peu !

L'Ange se mit à psalmodier une incantation douce et enivrante, en balan-
çant gracieusement sa baguette de haut en bas. Lentement, les passagers 
fermèrent les yeux les uns après les autres, et tous sombrèrent dans un pro-
fond sommeil. Il ne se réveilleraient que le lendemain, après un repos bien 
mérité.



 01 NOVEMBRE

Nous nous sommes tous réveillés ce matin, à l'entrée du Temple 
Vespéral. J'ai encore un peu de mal à comprendre ce qu'il s'est réel-
lement passé hier, tout me semble plutôt confus et pour le moins in-
croyable. L'Ange nous a sauvé de Jack, et comme elle l'avait promis, 
tout est revenu à la normale, les membres de mon équipage ne sont 
plus d'horribles zombies ! Sauf nous autres les Mordesh, mais ça, c'est 
normal. Les Granoks ont retrouvé leurs carapaces de pierre, les Au-
rins ont tous leurs deux oreilles, les Mecharis ne bavent plus de li-
quide de transmission et les humains ne s'arrachent plus leurs bras 
pour faire des blagues à leurs compagnons. Même les passagers du 
groupe Chair à Saucisse sont en pleine forme ! Tout est bien qui finit 
bien. La forêt, qui nous paraissait tant lugubre, a elle aussi repris des 
forces et c'est sous une pluie de feuilles jaunes, rouges et oranges 
que nous avons regagné l'Arkship.

Les passagers se sont donc tous remis au travail, et j'ai repris les 
commandes du vaisseau. Même si tout est rentré dans l'ordre, nous 
avions hâte de quitter Démentia, avec l'espoir de ne plus jamais avoir 
à y poser les pieds, et de rejoindre Nexus au plus vite pour y débuter 
nos nouvelles vies. En plus de nous avoir délivré de notre malédic-
tion, l'Ange a vraiment bien fait les choses. Le réservoir déborde de 
carburant, la coque étincelle, le panneau de commande est réparé. 
Elle a même défragmenté Todd et briqué les toilettes, c'est pour dire !

Je m'arrête donc ici pour aujourd'hui, ces événements m'ont lessi-
vé. Je ferais bien une sieste sur le panneau de contrôle, tiens...

Fin de transmission !

Capitaine Ankouro Van Tassel



Robert Paulson grogna en se redressant 
dans sa cabine. Il devait avoir sombré dans 
l'inconscience assez longtemps, à en juger 
par la taille de la flaque de bave sur le sol. 

Son esprit était encore embrumé, il ne se 
rappelait pas de tout. Il porta ses mains sur 
son corps. Tout semblait là, il faudrait cepen-
dant une fouille plus approfondie pour savoir 
s'il avait retrouvé ses intestins, et il n'était 
pas d'humeur à se lancer à nouveau dans une 
exploration périlleuse.

Le granok s'avança jusqu'à son hublot pour 
fixer l'espace. Loin de se sentir dégoûté, ces 
événements fâcheux avaient éveillé quelque 

chose en lui : le goût de l'aventure. Pour un peu, il irait bien à la découverte 
d'une planète inconnue... Enfin, chaque chose en son temps.

Il se dirigea vers sa commode et remit sa coiffe cérémonielle et ses habits 
loufoques avec beaucoup d'attention. Cela avait un beau foutoir, ces derniers 
jours, mais certaines choses devaient être traitées sérieusement, voire scien-
tifiquement.

Robert Paulson était certain d'avoir volé, après avoir été propulsé dans 
les airs par ce rondin. Il le savait maintenant, il faisait partie du peuple des 
hommes-oiseaux. Ce n'était qu'une question de temps avant qu'il ne s'élève à 
nouveau dans les cieux... Avec l'aide d'un propulseur ou non.

Les longues heures passées dans l'espace 
à cause d'une IA mal programmée étaient un 
mauvais souvenir.

LSyn s'était matérialisé bien au chaud dans 
l'Arkship en compagnie de toute la mauvaise 
graine de l'univers. Il n'avait absolument 
aucune idée de ce qu'il s'était passé, mais 
compte tenu du fait qu'il était encore dans 
l'espace il n'y a même pas cinq minutes, la 
seule solution était qu'il avait traversé un 
vortex de dépréciation de l'espace-temps et 
qu'il avait était envoyé dans le passé.

Et cela lui convenait parfaitement.



Rotto pleurait. À la fois de joie pour avoir 
retrouvé par miracle ses compagnons à son 
réveil et aussi pour avoir récupéré ses ma-
gnifiques oreilles duveteuses, mais aussi de 
dégoût après avoir passé 20 minutes à reti-
rer des bouts d'intestins décomposés de ses 
dents.

Après avoir copieusement vomit et pleuré, 
éclaboussant quelques camarades au pas-
sage il suivi le petit groupe vers le vaisseau 
pour repartir vers de nouvelles aventures !

Au petit matin, la granok se réveilla avec 
une étrange impression, comme si son cau-
chemar avait été bien plus qu'un mauvais 
rêve. Des images remontaient peu à peu à 
la surface. Des citrouilles, des macchabées, 
des chouettes, un singe, un extraterrestre en 
combinaison blanche, des sandwiches, une 
forêt...

En se redressant sur son lit, elle mit ces di-
vagations sur le compte des liqueurs aurines 
dont elle avait probablement dû consommer 
sans modération, comme à son habitude. Je-
tant un œil à ses travaux laissés sur le bureau 
de sa cabine, elle se réconcilia avec la réalité 
et se motiva à sortir de ses draps pour aller 

manger un bout à la cafétéria du vaisseau.

Elle ouvrit sa garde-robe et constata qu'un cintre était occupé par un chouette 
costume. Un mot avait été étiqueté dessus : "Ce déguisement vous allait très 
bien. N'en voulez pas trop à Jack Vespéral, c'est un être solitaire qui s'ennuie 
beaucoup. Signé : L' Ange."

La granok fit alors le rapprochement entre ce petit message et le rêve bizarre 
qu'elle venait de faire. Elle laissa échapper un : "J'ai mangé des cerveaux", 
avant de s'évanouir.







/HRP

C'est ainsi que se termine cette animation de la Veillée Vespérale !

J'espère que vous aurez eu autant de plaisir à la suivre que j'en ai eu 
à la mettre en place. Je vous remercie donc tous chaleureusement pour 
vos participations. Merci à Khamsin, Tao, Gadzou, Lsyn, Missylia, Catapi-
rata, MonsieurSilas, et Isaelas pour vos textes, à Amjad pour tes superbes 
illustrations créées expressément pour cet event (je vous invite vive-
ment, encore une fois, à visiter sa galerie Deviant Art à cette adresse), et 
à tous les autres pour les messages d'encouragement que vous m'avez 
fait parvenir sur le chat, par MP ou sur Skype! Et encore toutes mes féli-
citations à Thys pour son nouveau titre de "Champion Vespéral" !

Si vous n'avez pas eu le temps ou l'occasion de participer comme vous 
l'auriez voulu à cette animation, ne vous en faites pas, il y en aura d'autres 
! Pour la petite histoire, cet event d'Halloween a été totalement impro-
visé, du début à la fin. Au départ, je voulais proposer un simple chan-
gement temporaire de skin pour le forum. Puis m'est venue l'idée d'une 
aventure avec les membres du forum, et les choses se sont enchainées 
d'elles même, au jour le jour. Une malédiction, une intervention de Todd, 
un jeu flash, des textes, etc... Bref, beaucoup de choses qui n'étaient ab-
solument pas prévues au départ, et j'espère qu'elles vous auront plu ! 
J'ai en tout cas été très heureux de lire tous vos messages d'encourage-
ment, ce sont eux qui m'ont poussé à continuer, et je vous en remercie 
encore une fois.

Vous pouvez bien entendu continuer de poster sur ce fil, en RP ou en 
HRP, si vous souhaitez conclure en beauté ! Halloween, c'est déjà termi-
né, mais le forum gardera ses couleurs vespérales quelques jours en-
core, avant que tout ne rentre dans l'ordre. De mon côté, je vais archiver 
toute cette petite aventure dans un fichier PDF, que vous pourrez télé-
charger et garder au chaud.

Encore une fois, merci à tous, et à bientôt pour une nouvelle aventure 
sur l'Arkship WSJDR !
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